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LE CANADA, 6 Mars 1884

i Bonnes nonvellee ponr Hullprendre qu’une mère doit aimer 
également ses enfants.

J’ai longtemps attendu, mais 
n importe, puisque j’ai réussi. 
Bien des fois, ne sachant plus 
que penser, irrité coi tre moi 
même, j’ai été sur le point 
le point de sortir de ma réserve 
et de provoquer entre nous une 
explication sérieuse. Mais tou
jours je me disais : Non, atten
dons encore ; une affection ne 
s’impose pas ; il faut que Ma
thilde arrive d’elle-même recon
naître ses torts. Va, je ne te di
rai pas ce que m’a coûté le si
lence que j’ai gardé, ce que j’ai 
souffert d’être obligé de me con
traindre et de réprimer à cha
que instant les élans de mon 
cœur.

Ce soir, en une minute, j’ai 
oublié tout cela. Maintenant, 
il n’y a plus en moi que de l’al
légresse.

Le marquis avait entouré de 
ses bras sa femme et sa fille, et 
il les tenait toutes deux sériées 
contre son cœur.

Ils formaient ainsi un groupe 
ravissant

—Tout à .’heure continua le 
marqui-, pendant que tu étais 
près de notre fils, j’ai en1 ’rou
vert la porte de sa chambre. Je 
t’ai vue l’embrasser et ensuite 
tu as dit : “ Pauvre petit, j'ai 
été bien injuste envers toi, par- 
donne-moi. ”

Alors, je m’éloignai sans bruit 
le cœur inondé joie, pour aller, 
à mon tour embrass r ma fille

Elle se. réveilla, me sourit et 
me tendit ses petits bras. Je 
l’enlevai de son lit et je l’appor
tai ici, dans ta chambre, jous- 
sant devance de la surprise que 
je te préparais.

—Oh ! une douce et heureuse 
surprise ! murmura la marqm-
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Je vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.
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llan!< sans 
’accident.La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d'être exjédié à MM. i aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouaid, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

TROISIEME PARTIE«w
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—Malheureuse, malheureuse! 
s'écria la marquise, c'est donc 
ainsi

, mon en
Et, tournant subitement le dos 

- à la femme affolée, incapable de
| raisonner, elle se précipita vers
S le coi don d’une sonnette.

Mais, au moment où sa main 
allait le saisir, un éclat de rire 
argentin frappe tout à coup son 
oreille.

C’est de sa chambre que sor- 
i tait le rire, et elle reconnut la 

voix de sa fille
—Ah ! ah ! fit-elle.
Et elle poussa un long soupir 

de soulagement.
Cependant, il lui fallut un peu 

de temps pour se remettre de 
son trouble

—Pourquoi cette affreuse pen
sée m’est-elle venue ? J’étais fol
le ! murmura-t-elle.

La petite Maximilienne de
vait être bien joyeuse, car elle 
continuait à rire de tout son

J)
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Déprtt A tfui’ber • Dr Ed. MORIN k G1*, Pharmacien-! hiniiste, 314, rue St-Jean.

vous avez veillé surque 
î tant ! Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

JSSEX MM. I.aviolette et Nelson, 
Pharmacie

^ NBA ('TB ETEBSKI.l.E Am la PB AC ebtenue par l’umagm de la

PARFUMERIE ORIZAMontréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
dôsireut en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 

la Valeria.
Votre tout dévoué,

G. A. Giroüard,
Ex-député de Kent.

La Valeria a déjà obtenu un débit im
mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-l ms. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.
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cœur.
—Je regrette de vous avoir 

réveillée, vous pouvez vous re
coucher, dit la marquise à la 
gouvernante, qui venait de sau
ter à bas de son lit.

En achevant ces mots, elle 
ouvrit la porte de sa chambre.

Alors un tableau charmant, à 
la fois délicieux et touchant, 
s’offrit à ses yeux ravis.

Assis dans un fauteuil, le corps 
en arrière, le marquis tenait a 
petite Maximilienne et 1» faisait 
danser sur ses genoux.

L’enfant s’amusait beaucoup à 
ce jeu tout nouveau pour elle. 
En quelques minutes elle s'était 
apprivoisée av c son père. Elle 

W"}* lui tirait la barbe, l’adorable lu
tin, et son contentement se ma- 

1 , nifestait par de joyeux éclats de
rire.

MCO DACIER a ces médianes en dépôt à sa pha< manie, 517 rue Sussex
Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES, IfcVEITY & DESROSIERSI Pi ultts de Noix Longes ùwvjoiées

tlies funéraires,
CALICES,

PA TENES,
CIBOIRES,

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

AVOCATS
56 RUE SPARKS, Ottawa ET- De HrOAL*'"S>5 > Recouverte» «r

6y1# Pour la guéri» 
a ?! son certaine dt 
\ Q toutes les allée

M. Ernest 
istrict d'Ot 
11 fév. 1884

Desrosiers suivra les cours du
Pour les meilleures ferronneries à bon mar

ché, allez chez,
district

la Fm y lions bilieuse»! 
* I torpeur du foi* s 

■ maux de tête

étourdis 
S3 et de

É1McDougall & cuzneu
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE. TARRIERE,

Rue Sussex, et coin re Id rue Duke,

WOCATS êt MîCALS*- es lions 
...iseme"i| 
toutes >i

malaises causés par le mauvais fonctionte» 
ment de Vestomac.

Ces pilules sont fortement recommandée 
comme étant un des plus sûre et des plus 
efficaces remèdes contre les maladies plus 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n’import* 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient ts 
rendre préjudiciables à la santé des enfauti 
ou des personnes âgées. Les Pilules r» 
Noix Lo odes Composais, di MoGalk, sont 
préparées avec soin, avec an extrait con
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma* 
nière à les placer au premier rang nanr, 

ilulee stomachiques jusqu'à pré* 
i au public.

B. K Mc

se.
—Ainsi tu es contente?

Calices H Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

—Oui, mon ami contente, 
heureuse, autant que je peux 
l’être.

— Je n'oublirai jamais ce doux 
instant, qui ramène autour de 
nous bien des joies disparues. 
Un nuage sombre obenreissait 
notre ciel,un double baiser vient 
de le faire disparaître, et j’espè
re que, désormais, rien ne pour
ra plus troubler notre bonheur. 
Maintenant, Mathilde, nous al
lons être mieux unis encore, car 
nous aurons les mêmes pensées ; 
nous allons vivre l’an et l’autre 
pour nos deux enfants.

—Oui, pour nos deux enfants, 
répéta la marquise.

—Je sens que notre chère pe
tite Maximilienne t'appartien
dra toujours plus qu’à moi ; mais 
je te promets de ne pas être ja
loux. Si tu t’aperçois que de 
mon côté, je m’occupe un peu 
plus de mon fils que de ma fille, 
il ne faudra pas que cela te por
te ombrage.

Elever nos enfants, diriger 
leurs premiers pas dans la vie, 
ennoblir leurs sentiments en 
vue de l’avenir que nous leur 
préparerons est une tâche : ssez 
lourde, nous en prendrons cha
cun notre part. Je te laisserai 
le soin d’élever notre fille et je 
me chargerai de l’éducation de 
notre fils. Je l’ai déjà commen
cée, bien qu’il ne soit encore 
qu'un enfant, et je n’ai qu’à me 
louer de sa docilité J’ai la con
viction qu’il deviendra un hom
me digne de ses ancêtres et du 
nom qu'il porte.

La marquise ne répondit pas.
Il paraît qne mademoiselle 

Maximilienne ne s’est guère in
téressée à notre conversation, 
reprit le marquis d’un ton joy
eux et en baissant la voix ; re
garde, Mathilde, elle vient de 
s’endormir.

—Dans tes bras, contre ton 
cœur, ajouta la marquise avec 
une expression impossible à ren
dre.

î1,
ts.
a vils,
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Fiai,
Inscriptions,

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

CHAVDIERES, OTTAWA.
Et à MATTAWA, P.Q

MCDOUGALL & CUZNER.
31 octobre 1883. lala.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN AVANT.

UIIAS iflft.UlliUllVSLigne Courte
No. 7 RUE ELGIN,ai le marquis cessait un ins

tant de la faire danser pour se 
donner le plaisir de mettre un 
baiser sur son front et embras
ser ses petits bras roses, la mi- 
gnonnette lui disait aussitôt ;

—Papa, encore, encore !
Et le matquis, obéissant, se 

remettait à faire sauter la lutin 
qni recommençait à rire et à lui 
tirer la barbe.

La surprise, le bonheur, la 
plus grande joie qu’ell « eût 
éprouvé de sa vie, firent pousser 
à la marquise un cri qui sortait 
de son cœur.

Après la peur quVlle venait 
d’avoir, quelle indicible ivres- 

L+ se !
Au cri poussé par sa mère, 

l’enfant tourna vivement la tête 
et cria :

—Maman ! maman !
La jeune f-mme ne put conte

nir son émotion plus longtemps. 
Un sanglot s,échappa de sa poi
trine. Elle s’avança, tomba à 
genoux devant son mari, et, tour
nant vers lui ses beaux yeux 
noyés de larmes :

—Ah1 Edouaid, Edouard ! s’é
cria-t-elle.

—Mathilde, dit le marquis 
avec un sourire intraduisible, tu 
viens d’embrasser notre fils, moi 
j’embrasse notre fille !

—Edouard, tu l’aimes donc 
ta fille ! tu l’aimes donc ! excla
ma-t-elle.

—Ne le vois-tu pas Oui, je 
I l’aime ! Voyons, est-ce que tu 
;; .as cru réellement que je ne l’ai- 
[ mais pas ?

—Oui, je l'ai cru, je le croy-

ENTHECHEMIN DE PERAIRES OTTAWA A MONTREAL“CANADA nW OTTAWA. toutes les pi 
sent offertesirrnngevneiitM d’hiver, corn- 

men flam Lundi, 24 Dec. 1883L

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

GALE, Chimie
Mer&t

i»AOENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

LA 188*
JS,

VOIE LA plus COURTt
ENTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

si »orts, 
Protêt?, 
ligations, etc. m

: !

I II O C0UFASMIB8 RBPRÉSMTÉS»:

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
La So them, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,

TABL1AU DIS HR8.
H »

H ® AVIS AUX ENTREPRENEURS.M

evra à ce bureau, jusqu'à MER
CREDI, le Dème jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées nu soussigné, et portant la ins
cription ■' Soumission pour Halle d'Exer
cices Militaires, Québec,” pour la 
lion et l'achèvement d une 
Halle a’K ©re.ee ffilKalre a 

U'iebee.
On pourra obtenir au Ministère des Travaux 
Publics à Ottawa, et au bureau de Poste, 
dea formules de soumission -1 le devis, à 
commencer de Vendredi le 15 du mois cou-

Les soumissionnaires sont avertis que 
leurs offres ne seront point prises en consi
dération si elle ne sont faites sur les 
les, dont les blancs devront être convena
blement rempli , et A elle> ne portent leur» 
propres signatures.

Un devra envoyer* avec la soumission un 
chèouc de banque accepté, fait payable à 
Vordre de l’honorable. Ministre des Travai x 
Publics,pour une omme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission. Ce 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas intégrale
ment. Si la soumission n’est pas acceptée, 
le cbèaue sera remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage à accepter ni la 
plus basse, ui aucune -les soumissions.

Par ord

do636Laisse Ottawa....Commissaires do
10 56a CONVOIS a PASSAGERS i 

* Tous Les Jours *

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, a ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, tt les Ira ns du chemin de t r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr viuces maritimes, et SuX vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany, et New- 
York.

Capital et Actif f RéunisAjt. à Montréal...

rès jugement 4 30Laisse Montréal.. construc-
au delà de

æ. $40,000,000-e»9 00Arrive à Ottawa. 12

LES CELEBRES CHARS PALAIS
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

CALUMET. LACHINE El CA ILLON
Trois des plus riches chars en Am- rique, 

sont att, ches aux tiains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

3SIER t'
ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporées, achetées et vendues pour ar

gent et sur marge.
A partir du lundi 19, 

culeront comme suit •
Partant d’Ottawa. 

8.00 a.ra.
4.50 p.m.

Nov. 1883. les trains cir- formu-ite
En connection à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali
fax. Saint-Jeaa. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

e Saisie, Arr. A Montréal. 
11.35 ».m.
8.30 p.m.De Vente,

__ EMPRUNTS négocié* pour Particuliers, 
Corporations M .nicipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties -'e première 
classe.

LES

Montréal. Arr. à Ottnn 
12.20 p.m.

Pr’t de
8.44^30

Tous les convois à passagers se rendent direc
tement à .Montréal, s ns changement de chars 
ni ue locomotive et indépend minent do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toi onto et toutes let 
stations intermédiaires qui arr.ve à To rente 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la titatioi 
Bonaventure à Montréal avec l’express d< 
nuit par le Vermont Central arrivant t 
tit-Albans à 10.40 
a.m., Montpellier 
Junction 2.65 a.r 
Manchester 6.11
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. & N. E. R. R's.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
se raccorde avec l’express de nuit 

venant de Boston et New-York v a Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ra 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York t 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Le» trains pour L’OUEST a aliteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest viâ chemin du Grand 
Tronc. Aussi pour Utica, Al
bany, New-Yoik, Buffalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut ( Jttawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sud bury et de toutes les sta
tic s intermédiaires.

4.20 p.m—Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke H tout s les stations in- 
vm nv*. faisant connection 
i' 1 |> i Cl u -lv C fi-'Vii) tt". f'C
le ira.ns unite pour tiruukvilie 
et les station» intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pou- t'erth, 
Brockville, Toronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Ponr les billets, le prix du passage, les 
siège dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s’adresser au bureau des 
billets.

8.00

ESORIERS
capitalistes trouveront leur avan

tage à corresp -ndre av -cique d’electeurs
. M. Chas Desiardins,

Block de l’hôte' KimselL rue 
Sparka, Ottawa. F. H. BXMS, 

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Février i«83.de Commerce et Droite d’AuteurMarques i 
gistrés. 
1er déc.

Burliington 12.lt 
White RiveiiPoo'iAPIBR i.ou a.m., wmte 

m., Concord 6.35 a.m. 
a.m., ft&ahua 6.55 u.m. Sirup des Enfants du Ur Goderre

Ce sirop est prôna- 
rée avec l’approna» 
tlou deu urofesaeun» 

B ? de l’K vie de Méde
„AVtfv. cine de Chlrm»

[ 8l(’ de Montreal
^ ulté de Médecf*

•* de l’Umversitf
Kfida Collège Victœ

i
UN K ( UKE LTDIÏnASTKavec le»

)
Je, sousigné, déclare avoir perdu complè

tement la i hüvelure il y * deux ans. Pen
dant « es iV ux uns, j’ai essayé tous les remè
des | visile -s, mais sans succès. En voyant 
l'uni. <uce île la “Valeria” dans la “Miner
ve,” i eus a curiosité de m’en servir 

J’en acb.itai une boite chez MM. Lavio-. 
lette 3t Nîlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. V 4st M. I.aviolette lui même qui 
me 1 a ve-clue, et il pourra attester que j’é
tais alors- - il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el-.e a suffi à me rendre ma 
lurp d au Lie foi s, un peu plus claire cepen 
cant, t s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent son 
émeiveilléd du résui 

Je suis gardien de

8*4 ais. i
Elle prit doucement l’enfant, 

tous deux lui mirent un baiser 
sur le front et alla la remettre 
dans son lit.

—Mathilde, sais-tu qu’il est 
pins d’une heure ? lui dit le 
marquis en souriant, quand elle 
reparut au bout d’un instant.

—Il n'y a que les heures d’en
nui qui paraissent longues ré
pondit-elle gracieusement.

—Mathilde, reprit le marquis 
-avec douceur, je t’imitais ; voy
ant que tu donnais à ta fille 
toute la tendresse, que ton fils 
n’existait pas pour toi, je fei
gnais d’être indifférent et froid 

, pour cette chère petite et d’ai
mer uniquement notre autre en
fant. Repoussé par toi, privé 

( de tes caresses, je voulais au
tant que possible, réparer ou 
injustice envers lui. Je vou- 
lai s surtout te faire juger par 
,ma conduite combien la tienne 
était singulière, et te faire com-

is par la Post 
ut© spéciale et

SM/Vi-la.
Le sirop des en? 

faute est enperieut 
h toutes les préj*s* 
rations calmantes 
offertes aux mCiet

de famille pour conserver ia sauté de le 
enfants ; U peut être donné avec la pl 
grande confiance aux calants dans les rat 
suivants : Colique. Diarrhée, bydsenterie» 
Dentition douloureuse, iueoma' , Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Bihop du De, UovSBBE et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canad» l les Hlste 
Unis

CHcMIN DE PREMIERE CLASSE SxWvjjÆ
ET RAILS NEUFS EN ACIER

TS: paesag rs pour le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a * ontréal où leur 
bagage est tra sféré sans frais extra et 
le nassag r ait à c en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n’importe quel eu

es bill ts et tout autre renseignement pet 
vent ét e obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue Sparks. et au dépôt dee billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois min 
l’heure d’Ottawa.

Le fi
ms
lufcpur an, S3.00 

iebd., do 

invaribblemett

t comme moi

la barrière de la Côte 
f-)ine, et je serai heureux de don- 
live de tous les faits que je viens 

■\ tous ceux qui voudront s 
Je donne ce certificat 

m mofirement, en justice et en recon- 
oour l’auteur de cette merveil-

< oncernant liât.

Saint 
ner la pro 
d’attester 
seigner.

naistance 
lease déco

Montréal, 3t JaiUet 18».

fÉT 3« BUE KLGIX.
GEO. W. HIBBARD, 

Aseistsnt-Ageut-Génèral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Hurmveudant-généra 1.

àrnu te s avec
PRIX, 25 Cto. T.A BOI KJLLE,D. C. LINSLEY,

Gérant Seul propriété:.-, 
B. I. MoGAUS,(i were.)Publicité B. 0. WINNIE,

Agent gén. des iisiseger». 
Ottawa, 19 Ver. 1888.

Chimiste. 
Mon très.W.C. VANHORNB,

▲dmiaistriteur-génére].
PIERRE BAMK

1833. le.Isa.
1RS.
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